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Section A

Répondre à une question de cette section.

1. Étudiez l’extrait ci-dessous et répondez aux questions qui suivent.

La Corée du Sud intervient discrètement sur le won pour soutenir l’économie

 Les autorités du contrôle des changes de la Corée du Sud se sont engagées dans une 
guerre discrète sur le marché des changes au cours des derniers mois.  Cela, en vue de 
maintenir à la baisse la valeur de la monnaie du pays, le won, contre le dollar américain 
(USD), afin de soutenir les exportations et de permettre à l’économie de continuer sa reprise 
fragile.

 Le gouvernement a tenu à stimuler la consommation intérieure et à réduire la dépendance 
du pays sur le commerce.  Toutefois, la demande intérieure a été endommagée par un 
accident de ferry qui a tué plus de 200 passagers au début de l’année.  L’accident a 
endommagé la confiance des consommateurs et a nui à l’activité économique dans un 
certain nombre de secteurs, y compris la vente au détail et les voyages.  Les exportations 
ont également souffert de la faible croissance en Chine, le plus grand marché d’exportation 
de la Corée du Sud.

 La banque centrale de la Corée du Sud a réduit sa prévision de croissance pour l’année 
à venir étant donné que la croissance économique est inférieure au taux potentiel de 
l’économie.  Le ministre des finances a déclaré que le pays avait besoin de mettre en 
place de nouvelles politiques pour stimuler l’économie.  Il a promis d’examiner « toutes 
les mesures possibles » entre les politiques budgétaires et monétaires.  Une faible 
inflation donne à la banque centrale de la marge pour soutenir l’économie.  Les prix à la 
consommation ont augmenté de 1,7 % en juin par rapport à l’année précédente, soit en 
dessous de la fourchette ciblée par la banque centrale de 2,5 % à 3,5 %.

 L’augmentation rapide de la valeur du won inquiète les producteurs dans le pays.  Hyundai 
Motor Company et Samsung Electronics Limited dénoncent tous les deux qu’une monnaie 
plus forte a endommagé leurs profits de l’année dernière.  Ils se plaignent également que 
de nombreux pays, dont la Chine et le Japon, ont artificiellement maintenu leurs monnaies 
faibles afin de rendre leurs produits plus compétitifs.  Un porte-parole de Hyundai Motor 
Company a déclaré que leurs rivaux japonais avaient bénéficié d’une dépréciation de 30 % 
du yen japonais au cours des deux dernières années.

 De nombreux analystes ont minimisé les préoccupations des fabricants sur le renforcement 
du won, en avouant que Hyundai Motor Company et Samsung Electronics Limited fabriquent 
tous deux la plupart de leurs produits en dehors de la Corée du Sud.  Ils remarquent 
également qu’il y a un impact positif pour les fabricants d’acier et de produits chimiques en 
Corée du Sud grâce aux importations de matières premières moins chères dans un pays qui 
n’a presque pas de pétrole et de minerai de fer.

(Suite de la question à la page suivante)
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(Suite de la question 1)

 Malgré un engagement pour la libéralisation des marchés, les autorités sud-coréennes sont 
souvent intervenues sur les marchés des devises, ce qui a provoqué des tensions avec les  
États-Unis (EU) et le Fonds monétaire international (FMI).  Le FMI a mis en garde contre une 
intervention excessive.  Il a déclaré que le won est encore sous-évalué après une forte chute 
suite à la crise financière mondiale.  Le FMI soutient que les mouvements du won devraient 
être déterminés par le marché et que la Corée du Sud détient suffisamment de réserves en 
dollars américains.

[Source : adapté de www.uk.reuters.com, 14 juillet 2014 ; www.scmp.com, 11 juillet 2014 ;
www.ft.com, 24 juillet 2014 et www.bloomberg.com, 10 juillet 2014]

 (a) (i) Énumérez deux responsabilités de la banque centrale d’un pays (paragraphe ). [2]

  (ii) Définissez le terme consommation indiqué en caractère gras dans le texte 
(paragraphe ). [2]

 (b) En utilisant un diagramme demande globale / offre globale (DG/OG),  
expliquez pourquoi un won fort (la monnaie de la Corée du Sud) peut nuire à la 
croissance économique. [4]

 (c) En utilisant un diagramme de taux de change, expliquez comment les autorités ont pu 
« maintenir à la baisse » la valeur du won contre le dollar américain (paragraphe ). [4]

 (d) D’après les informations du texte / les données et vos connaissances en économie, 
discutez l’opinion selon laquelle les autorités sud-coréennes devraient intervenir sur le 
marché des changes. [8]
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2. Étudiez l’extrait ci-dessous et répondez aux questions qui suivent.

Le déficit du compte des transactions courantes de l’Indonésie

 La Banque d’Indonésie, la banque centrale de l’Indonésie, a maintenu la stabilité de son 
principal taux d’intérêt, étant donné qu’un fort déficit du compte des transactions courantes 
a limité sa capacité à réduire les coûts d’emprunt pour soutenir une économie au ralenti.  
Le déficit du compte des transactions courantes devrait atteindre 27 milliards de dollars  
américains (USD) d’ici la fin de l’année.  Le déficit s’est creusé en raison de facteurs 
saisonniers, tels que les paiements de la dette étrangère et les transferts de fonds à 
l’étranger par les sociétés multinationales qui rapatrient leurs bénéfices.

 Le compte des transactions courantes de l’Indonésie a été déficitaire pendant 11 trimestres 
consécutifs puisque l’effondrement des prix des produits de base au cours des dernières 
années a réduit les recettes d’exportations, tandis que les dépenses d’importations sont 
restées élevées en raison de la forte expansion économique du pays.

 Mi-2013, le déficit du compte des transactions courantes était encore plus important, 
l’inflation avoisinait les 10 % et le taux de change de la rupiah (la monnaie de l’Indonésie) 
a rapidement diminué de 21 %.  Pour y répondre, la Banque d’Indonésie a resserré 
sa politique monétaire.  Cela a ralenti l’inflation, mais a aussi ralenti la croissance 
économique.  La valeur de la rupiah indonésienne a augmenté de plus de 4 % cette année, 
même si elle est encore sous-évaluée.

 Cette année, l’économie a connu une croissance de 5,1 %, le rythme le plus lent depuis 
2009.  Une rupiah plus faible nuit à certaines entreprises, et donc une appréciation continue 
de la monnaie pourrait aider à renforcer l’économie en réduisant les prix à l’importation.

 Le gouverneur de la banque centrale a déclaré que le niveau actuel du taux d’intérêt, en 
place depuis novembre 2013, concordait avec son objectif d’inflation de 3,5 % à 5,5 %.  
Il a également prédit que le déficit du compte des transactions courantes pour le second 
semestre de 2014 serait plus faible en raison de l’augmentation des exportations  
de minerais.

 Les économistes ont suggéré que la meilleure façon de réduire le déficit serait de réduire les 
importations de pétrole en augmentant les prix intérieurs du pétrole.  Il a été suggéré que la 
banque centrale a agi correctement en resserrant la politique monétaire et c’est désormais 
le travail du gouvernement d’augmenter les prix du carburant, en réduisant les subventions 
aux carburants.  Cela contribuerait à réduire à la fois le déficit du compte des transactions 
courantes et le déficit budgétaire.

(Suite de la question à la page suivante)
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(Suite de la question 2)

 Il y a aussi des menaces futures car on s’attend à ce que les États-Unis augmentent 
leurs taux d’intérêt dans l’année à venir.  Cela pourrait intensifier les flux de capitaux 
des économies en développement rapide vers les économies développées, et entraîner 
probablement de nouvelles hausses des prix du carburant sur les marchés mondiaux.

[Source : adapté de « Indonesia Holds Key Rate as Current Account Deficit Persists », Bloomberg News, 14 août 2014 ; 
« Indonesia’s Current Account Deficit Widens in Q2 to 4.27 % of GDP », Jakarta Globe, 14 août 2014 et 

« RI back in ‘fragile’ condition », The Jakarta Post, 15 août 2014]

 (a) (i) Définissez le terme sociétés multinationales indiqué en caractère gras dans le 
texte (paragraphe ). [2]

  (ii) Définissez le terme politique monétaire indiqué en caractère gras dans le texte 
(paragraphe ). [2]

 (b) En utilisant un diagramme approprié, expliquez pourquoi « l’effondrement des prix des 
produits de base au cours des dernières années a réduit les recettes d’exportations » 
(paragraphe ). [4]

 (c) En utilisant un diagramme demande globale / offre globale (DG/OG), expliquez 
pourquoi avoir « resserré [la] politique monétaire » peut avoir « ralenti l’inflation » et 
« ralenti la croissance économique » (paragraphe ). [4]

 (d) D’après les informations du texte / les données et vos connaissances en économie, 
discutez les implications pour l’Indonésie d’un déficit persistant du compte des 
transactions courantes. [8]
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Section B

Répondre à une question de cette section.

3. Étudiez l’extrait et les données ci-dessous et répondez aux questions qui suivent.

Singapour

 Singapour est un pays d’Asie du Sud-Est qui a un revenu économique élevé.  Pour les 
chefs d’entreprise locaux, ce pays offre l’environnement réglementaire commercial le 
plus favorable dans le monde, et il se classe parmi les économies les plus compétitives 
au monde.  Actuellement, les forts secteurs manufacturiers et tertiaires sont devenus les 
principaux moteurs de l’économie de Singapour.  Il existe un grand choix d’entreprises, en 
particulier pour les biens et services à haute valeur ajoutée.

Le Timor-Leste (Timor oriental)

 Le Timor-Leste (anciennement connu sous le nom de Timor oriental) est une économie 
en développement en Asie du Sud-Est.  Le Timor-Leste a obtenu son indépendance de 
l’Indonésie en 2002.  Le pays et les familles ont été déchirés par la violence pendant les 
années précédant l’indépendance.  Près de 70 % de tous les bâtiments, des maisons et des 
écoles ont été détruits.  On estime que 75 % de la population ont été forcés de fuir à cause 
de la violence.

 Après de sérieux défis, le Timor-Leste a progressé, en particulier grâce à sa dotation en 
ressources naturelles, notamment en pétrole.  Avec l’expansion des recettes pétrolières, 
la politique budgétaire expansionniste a permis l’accroissement rapide de l’économie 
en raison des dépenses publiques, essentiellement dans la grande infrastructure, le 
développement des compétences, et d’autres changements institutionnels.  L’objectif 
principal étant de générer des investissements supérieurs et durables dans le secteur privé 
afin d’augmenter les possibilités d’emploi et de réduire la pauvreté.  Ces développements 
commencent à faciliter la réduction de la pauvreté et l’amélioration de la situation sociale.

[Source : adapté de The World Bank – country reports, 2013]

(Suite de la question à la page suivante)
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(Suite de la question 3)

Figure 1 – Données économiques sélectionnées pour Singapour et le Timor-Leste –
 2013

Singapour Timor-Leste
Données de l’Indice de Développement 
Humain (IDH) 
Classement IDH 9 128
Valeur IDH  0,901  0,62
Espérance de vie à la naissance  82,32  67,54
Durée moyenne de scolarisation  10,20  4,42
Durée attendue de scolarisation  15,40  11,70
Revenu national brut (RNB) par habitant 
(2011 parité de pouvoir d’achat (PPA) USD)  72 371,23  9673,61

Autres données sélectionnées
Population (millions)  5,41  1,13
Produit intérieur brut (PIB) par habitant 
(2011 PPA USD)  71 474,89  11 814,79

Pourcentage de population urbaine  100,00  29,11
Investissement direct à l’étranger (IDE), 
rentrées nettes (% du PIB)  20,62  4,31

[Source : adapté de UNDP Human Development Reports, www.hdr.undp.org, accès en août 2014]

 (a) (i) Définissez le terme politique budgétaire indiqué en caractère gras dans le texte 
(paragraphe ). [2]

  (ii) Définissez le terme infrastructure indiqué en caractère gras dans le texte 
(paragraphe ). [2]

 (b) En utilisant un diagramme de courbe des possibilités de production (CPP), expliquez 
les effets de la violence au Timor-Leste sur les possibilités de production (production 
potentielle) (paragraphe ). [4]

 (c) Expliquez pourquoi le revenu national brut (RNB) par habitant au Timor-Leste est 
inférieur au produit intérieur brut (PIB) par habitant (Figure 1). [4]

 (d) D’après les informations du texte / les données et vos connaissances en économie, 
comparez et opposez les données de l’Indice de Développement Humain (IDH)  
pour Singapour et le Timor-Leste comme étant des données importantes pour le 
développement économique.  [8]
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4. Étudiez l’extrait et les données ci-dessous et répondez aux questions qui suivent.

Le Rwanda

 20 ans après le génocide* de 1994 qui a coûté la vie à 800 000 personnes, les opinions 
internationales sur le Rwanda sont mixtes.  D’une part, on admire les progrès du 
développement spectaculaire du pays et la réussite économique, tandis que de l’autre, on 
critique la répression politique.  Les militants des Droits de l’Homme affirment que le Rwanda 
supprime trop souvent l’opposition politique et la liberté d’expression.

 Les indicateurs de développement montrent des changements significatifs dans l’éducation, 
la santé publique et l’économie.  Le Rwanda dépense des proportions énormes de son 
budget national pour la santé et l’éducation.  En 2011, près de 24 % du total des dépenses 
publiques sont allés à la santé et 17 % à l’éducation.  Les taux de mortalité infantile et 
juvénile ont chuté de façon spectaculaire.  L’espérance de vie est passée de 48 ans en 2000 
à plus de 64 ans en 2012.  Il y a eu des progrès importants dans la réalisation des Objectifs 
du Millénaire pour le développement.

 L’économie a progressé à une moyenne de près de 8 % par an de 2010 à 2014 en raison 
de l’augmentation de la productivité agricole, du tourisme et des dépenses publiques dans 
l’infrastructure et le logement.

 Toutefois, l’extrême pauvreté reste une réalité pour plus de 60 % de la population.   
La pauvreté a baissé, mais on estime que 63 % des Rwandais continuent à vivre avec moins 
de l’équivalent de 1,25 USD par jour et 82 % avec moins de 2 USD par jour.  En 1985, le 
coefficient de Gini était de 0,28.  Il a culminé à 0,53 en 2005 et en 2010 il se situait à 0,51.  
En dépit de grandes réalisations, le premier ministre remarquait que « La pauvreté et les 
inégalités présentent encore de sérieux défis.  La croissance de la population des jeunes 
implique que nous devons créer 200 000 emplois chaque année ».

 Le Rwanda dépend fortement de l’aide publique au développement (APD).  Celle-ci s’est 
arrêtée en 2012 quand un rapport des Nations Unies a accusé le gouvernement rwandais de 
soutenir une rébellion dans la République Démocratique du Congo voisine.  Bien que l’aide 
ait repris en 2013, la réduction a fortement restreint finances publiques.  La Banque mondiale 
a indiqué que la coupure temporaire de l’aide pourrait encore « menacer les perspectives 
économiques du Rwanda ».

 Le gouvernement commence un programme de privatisation et de libéralisation dans le but 
d’atteindre une croissance économique rapide et durable et de réduire la pauvreté.  L’objectif 
étant de transformer l’économie qui dépend à 90 % de l’agriculture de subsistance en un 
moteur économique moderne généralisé qui attire les investisseurs, tout en créant des 
emplois et de nouvelles opportunités.  L’adhésion récente du Rwanda dans la Communauté 
d’Afrique de l’Est (une union douanière comprenant le Burundi, le Kenya, la Tanzanie et 
l’Ouganda) devrait également améliorer son potentiel économique.

[Source : adapté de www.rw.undp.org, accès le 29 septembre 2014 ; www.theguardian.com, 8 octobre 2013 ; 
www.nytimes.com, 23 mars 2014 et www.afdb.org, accès le 29 septembre 2014]

* génocide : le meurtre délibéré d’un très grand groupe de personnes d’une ethnie 
ou d’une nation particulière.

(Suite de la question à la page suivante)
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(Suite de la question 4)

Figure 1 – Données économiques sélectionnées pour le Rwanda et le Nigeria

Rwanda Nigeria
Espérance de vie à la naissance 64,1 52,5
Durée attendue de scolarisation 13,2 9,0
Revenu national brut (RNB) par habitant  
(2011 parité de pouvoir d’achat (PPA) USD) 1403 5353

Valeur de l’Indice de Développement Humain 
(IDH) (2013)

0,506 0,504

Classement IDH (2013) 151 152

[Source : adapté de www.hdr.undp.org, accès le 29 septembre 2014]

 (a) (i) Définissez le terme aide publique au développement (APD) indiqué en caractère 
gras dans le texte (paragraphe ). [2]

  (ii) Définissez le terme union douanière indiqué en caractère gras dans le texte 
(paragraphe ). [2]

 (b) En utilisant un diagramme de courbe de Lorenz, expliquez ce qui est arrivé à l’inégalité 
des revenus entre 1985, 2005 et 2010 (paragraphe ). [4]

 (c) En utilisant des données de la Figure 1 pour le Rwanda et le Nigeria, expliquez 
pourquoi une hausse du revenu national brut (RNB) par habitant n’entraînerait pas 
forcément une hausse du développement économique. [4]

 (d) D’après les informations du texte / les données et vos connaissances en économie, 
discutez l’opinion selon laquelle le développement économique peut être mieux réalisé 
par un équilibre entre des politiques axées sur le marché et l’intervention publique. [8]
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